
TROISIESME SERMON,
fur ces paroles,

JÎyant fait far foy me[me la purgation de

nospechez^i ilseftajjîs a la dextre de la Majefie

es lieux tres-hauts.

RERES BIEN-AIMEZ
EN NOSTRE SeiGNEVR:

C*efl: vne chofe qui a eftë reuelée

dés le commencement, & dont la reuelation

a efté reprefentée en diuers types,comme eni

à^^ tableaux, 8c renouuellée de temps en

temps par les paroles des Prophètes
,
que

comme le Rédempteur du monde auoit

beaucoup à foufFrir quand il feroit manife-

ilé^auflî fes foufFrances deuoient elles eftre

fuiuies de grandes gloires. Si dans cet oracle

que Dieu prononce pour releuer les efperan-

ces de la race humaine
,
qui eftoient tombées

à terre par le péché , il dit que le ferpent bri-

ieroitletalonàlafemence delà femme, ce
qui a efté exécuté en la Paffion de C hrift ,. il

ditauffique la femence de la femme écra-

fèroit la tefte du ferpent, ce qui contient

vne prédiction de la victoire du Meffie. Si la



8^
hiort d'Abel, tué par fon frère , a reprefènté

côme vne image de ce que les luifs, les frères

de noftre Seigneur félon la chair, machine-

roient quelquejour ôc executeroienc contré

luy, le tranfport d'Henoc la haut au ciel lans

voir la mort, aefté vn bel emblème de TA-
fcenfion de noftre Seigneur lefusChrift dans

les lieux celeftes. Si dans le facrifice qu'A-
braham auoit refolu défaire de fbn fils lùac^

par où il fut amené jufques aux portes de la

mort , il y a eu quelque ombre de Toblation

qui deuoit eftre faite de la perfonne du Sau-

ueur en la plénitude des temps : dans (à deli-

urance, qui côme dit TApoftre en quelque
lieu , reflembloit à vne refurredion , il y a eu
vne reprefentation de celle par laquelle

noftre Seigneur eft forty glorieufèment du
fepulchre. Il en eft de mefmes de tous les

endroits où ce diuin myftere nous eft pré-

dit ôc préfiguré, lofeph eft réduit à vne mi-
fereejitremedans les fofles & dans les pri^

fons , ce qui a reprefènté la defcente de no-
ftre Seigneur dans le tombeau : mais il a efté

deliurédeU, 6c éleuéà vne puillànce fem-
blable à celle de Pharao , enquoy nous
voyons vn crayon de la refurredion de
Chrift & de fon exaltation

^ pour s'afTeoir à
la dextre de fon Père. Dauid eft- exposé è
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dîners combats, mais il en demeure victo-

rieux ,& comme fo perfecutions Tont fou-

uenc réduit à vn eftat fort calamiteux , ôc

dans lequel on voit vne image des foufFran-

ces du Fils de Dieu, il y a dans la fplendeur

du règne de Salomon vn portrait de la gloire

quenoftrelefuspoiïede maintenant dans le

fanduaire de fon Pere.Efaye au 53.de {qs Re-
uelations prédit bien certainement qu'il

deuoit eftre mené à la tuerie comme vn

Agneau: mais il ajoufte incontinent qu'il a

efté enleué de la force de l'angoiffe& de la

condamnation , & qu au refte là durée après

cek, deuoit eftre perpétuelle. En fin, com-
me lonas a efté englouty dans le ventre du

poiflbn, ôc a paffe dans cet abyfme trois

jours Se trois nuits , il a efté reuomy fur le ri -

uagepar le commandement de Dieu, ce qui

a bien iàns doute fignifié que le Seigneur

lefus deuoit eftre englouty dans le tombeau,

mais que la mort le deuoit rendre par la puiC-

lance de Dieu,& le remettre en lajouillance

de la lumière de la vie. Mais bien que cela

aireftéainfi predii;, & comme portrait dé-

liant les yeux du peuple d'Ifraël, Ci eft- ce que
dVn cofté ces prediâions ont efté lî impar-

faites , &. ces types fi enigmatiques , à caule

de la condition des temps ; Se que de Tautre



les entendemens des hommes eftoient fi peu

éclairez de la grâce de rEfpric
,
parce qu'a-

lors TEglife eftoit encore en fon enfance,que

^'a efté vn (ècret qui n'ajamais efté entendu

jufques à l'accomplilTement des temps par

Peuenement des chofes mefmes. Mais en la

manifeftationdu Rédempteur
,
parles cho-

fes qui luy font arriuëes en l'oeconomie de

fa chair , èc par celles qui ont fuiuy Ces fouf-

frances , nous auons clairement appris que
lefus Chrift a efté Huré pour nos ofFenfes,

qu'il eft reffufcité pour noftre juftification,

êc qu*il eft monté là haut au Ciel pour y
prendre pofTeflîon de fon royaume à la main

droite de fon Père. C'eft ce que je me pro-

pofedevous expliquer aujourd'huy briéue-

moyennant la grâce deDien, en traittant la

fin du paflàge que je viens de lire deuanc

vous, où il eft dit que Chrift ayant fait par

foy mefme lapurgation de nospeche^^ s'efiajjîs k

lit dextre de la Majefié es lieux très- hauts . Car

comme vous voyez, ces paroles contiennent

manifeftement ce grand 6c glorieux myfte-

re. Preftez moy donc encore cette fois vo-

ftre attention en la dedudion quej*ay à vous

faire de quatre chpfçs en cet ordre. C'éft

que noi^ verrons premièrement ce que fi-

gnifient ces termes, lapurgation de nos péchez^

V iij
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Puis après, comment noftre Seigneur l'a

faite parfoy me[me. En troifiéme lieu^ ce que
veulent dire ces paroles

,
qu*i/ s'eft ajjîs à

I4 âextre de Dieu. Et en fin, pourquoy il

exprime le nom de Dieu par celuy de Maje-

fié y & pourquoy il a adjoufté, es lieux très-

hauts. Or quant à la première Se ces chofes,

cette parole
, fechi , fignifie généralement

tout ce qui eft contraire à la pieté que nous

deuonsàDieu, à la charité dont nous fem-

mes obligez enuers nos prochains , & à la

tempérance & honneftetë qui conuient à

jl'excelkiice de noftre nature. Et cela fe doit:

entendre tant àts chofes qui confiftent en

aâionsjquife produifent au dehors, ou qui

font des opérations de nos facultez, que de

celles qui confiftent en habitudes qui ont

leur fiege& leur refidence dans les facultez

mefiîies de nos âmes. Et quand je dis les

habitudes
,
j*entends , non pas feulement

celles que nous pouuons auoir acquifes par

la couftume de faire de mauuaifes adionsj

comme il n*y a perfonne qiû reuoque en

doute que cela ne fe puifle nommer du nom
dépêché^ mais encore cette forte &inuin-

cible inclination que nous auons naturelle»-

ment au mal , & que nous appellonÉy^rdinai-

rçrnent du nom de feché originel
5
parce
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i qu*encore que nous le tirions de Torigîne de

laquelle nous fommes iiTus , il ne laifle pas

d'eftre péché pourtant , ôc l'Apoftre le qua-

lifie ainfi au chap .7.de TEpiftre auxRomains.

Et çle faid, c'eft vne conftitution vicieufe

en elle-mefme , & qui nous pouiGTe naturel-

lement à toute forte de mal. Or en quelque

égard que Ton confidere le péché, foiten

habitudes ou en adions ^ l'Efcriture fainte a
accouftumé de lereprefenter fous l'idée dV-
ne /biiillure , d*vne impureté , d'vne immon-
dicité ôc dVne tache /qui corrompt &qui
défigure les chofes aufquelles elle efl: atta-

chée, & qui ofFenfe les yeux quand on les

jette deflus. En efFed , le péché qui confifte

en adions
^ gafte la conuerfation extérieure,

& la rend odieufe &: choquante aux yeux
des hommes. Et celuy qui confifte en habi-

tudes, fouille Tinterieur de Thomme de le

rend,haïfi[àble aux yeux de Dieu. Et fi nous

auions les yeux affezperçans pour pénétrer

jufques dans Tame d'vn méchant homme,
nous y verrions par tout des chofes qui nous

feroient de l'horreur. Car dans cette partie

fuperieure qu'on appelle l'intelligente & la

raifonnable, nous apperceurions les erreurs

les herefies , les idolâtries& les fuperftition s
'

& ces autres peftes femblables qui mfeden

F iiij
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ccqu*ilyad[eplns fpirituel en luy. Dans k
partie inférieure qu'on appelle dans les Efco-

îes du nom d'appétit fenfuel , nous verrions

au lieu où loge la conuoitife , Tyurognerie,

la gounnandile , la paillardife , la diflblutipn.

Oc les vices de cette nature
,
qui font comme

des belles fales
,
gifàntes en de l'ordure , §c

vilaines à regarder. Et dans l'appartement

de la colère , nous verrions le defir de la

vengeance, les meurtres , les enuies , les con-

tentions , ôc les autres vices femblables,

comme dans vne cauerne profonde , des

lions 5
*& des ours , & des panthères y èc tou-

tes telles autres fortes de beftes fàuuages qui

manifeftent leur férocité par de fiers 6c

horribles liurlemens. Cette fouillure du pé-

ché donc, peut eflre confiderée en deux

difFerens égards : c'efi: aflàuoir entant que

comme je viens de dire cela corrompt

nos facultez , & gafte leurs opérations , ôc

entant que cela caufè de lirritation à la jufti-

ce de Dieu , ôc nous oblige à la foufFrance de

fa vengeance. Et ces deux égards du péché
font abfolument infèparables , tant par la

nature de la chofe
,
que par celle de Dieu

meftne, 6c de ce que nous appelions ordi-

nairement jullice en luy. Car aucun n'a

jamais efté corrompu de péché en foyanef.
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me ^ qui n'aît mérité la punition , & qui n'ait

eftë criminel en la pr;erencede Dieu : 6c au

contraire Jamais au€un n'a efté criminel dc-

uant Dieu ny jugé digne de punition par luy,

qui n'ait premièrement efté contaminé de

cette tache. Mais bien qu'ils foient abfolu-

iTient infeparables , ils font neantmoins^com-

me vous voyez, fortdiftincls, & félon leur

diftindion, ils le nettoyent par de différen-

tes fortes de lauemens, & fe gueriflent par

diuers remèdes , & qui font dVne efficace

fort diflemblable. Car en ce premier égard

la purgation du péché fe fait par ce que TEf-

çriture appelle la régénération & la fandifi-

cation , laquelle eft vn effed de la communi-
cation du Saint Efprit, qui illumine les en-

tendemens de la connoiflance de la vérité,

qui repurge les afFedions de la Conuoitife,

enymettant?impreflîonde fà faindeté, &:

qui enfin donne a cette partie qu*on appelle

la|Dolereourirafcible, vne profonde tein-

ture de la charité & de la modération Chre-

ftienne. Et cela s'appelle de ce nom de pur -

gation àc de nettoyement. Comme quand

les Prophètes difènt, lauer^votis ^ nettoyé^"

vo7is\ ils entendent le lauement qui fe fait par

la repentance. Et quand les mefmes Pro^

phetes promettent des eau^ nettes , ils cnten.



90
dent la grâce de régénération

,
que TE/prit

de Dieu deuoic communiquer à TEglife,

Les lauemens qui fe pratiquoient fous l'an-

cienne Alliance prefiguroient la fandifîca-

tion qui fe fait par la vertu de lEfprit de
Dieu : de le Baptefme , fous le Nouueau Te-
ftament ,eft appelle le lauement de regene-

ration^ parce qu'outre la remiuîon des pé-
chez il reprefente encore la fandification , &;

en fèelle les promefles. Au fécond égard il

en va bien autrement. Vous fçauez que nos

péchez, entant que ce font des crimes qui

nous obligent à la foufFrance de la punition,

font en TEfcriture accomparez à des debtes.

Le pécheur donc eft comme le débiteur.

Dieu comme le créancier, & la foufFrance

de la peine eft comme le payement de la

debte. Comme donc quand on a affaire à
vn créancier rigoureux , & qui ne relafche

rien de fon droiét ^ la debte ne s'acquitte

point & ne s'anéantit pojnt autrement gue
par le payement, en cette affaire que le pé-
cheur a à demefler auecDieu, l'obligation

à la punition ne s'ofte & ne s'abolit point au-

trement que par la foufFrance, Car Dieu
eft tre-feuere & très, inflexible en cela>

& il y a cette différence entre vn créan-

cier & luy
,

qu'il eft en la liberté d'vn
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créancier de relâcher de fbn droit fi

bon luy femble , fans que pour cela il ea
puifle eftre blafmë.i Souuent mefme il fe

prefente des occafîom où il fautneceflaire-

ment en relâcher quelque chofe, fi l'on ne

veut eftre eftimë trop dur & trop rigoureux,

& en encourir du blâme. Mais quant à Dieu
il n'eft feuere en cela finon parce qu'il eft

jufte^ &Iajuftice eftenluy vne de ces ver^

tus qui font tellement déterminées par les

quaUtez Se par les conditions qui font er%

leurs objets^ qu'il eft impoflîble qu'elles s'ex-

ercent enuers ceux où cesconditiôs ne fe ren-

contrent pas^ Et de mefmes impoflîble qu'et

les ne s'exercent pas enuers ceux en qui elles

fe rencontrent. Pour exemple, ce que nous

appelions fimplement Bonté en Dieu , a vne

relation fi inuiolable àl'innocence &: à la fain-

teté de la créature
,
qu'il eft impoflîble qu'il

n'aime pas la créature en qui il void reluis

re l'image de fa parfaite faindeté: mais quant

à aymer la créature pecherefl[e , & à luy faire

fentir leseiFeds de cette Bonté là, c'eft ce

que fa nature ne peut permettre. De mef.

me , fa mifericorde de laquelle dépend lâ

remiflîon des péchez, a vne relation fi preci*

feàla créature pecherefl^e, mais qui fe re-

pent de fon péché ^
qu'il ne fe peut faire ny
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qiui pardonne a celles qui ne fe repentent ^1

pas , ny qu'il ne pardonne pas à celles qui fe

repentent. La luflice donc ayant pour ob-

jet la créature entant qu'elle eft infedèe de

péché,& eftant déterminée par lànon moins

neceflàirement que ces autres vertus dontje

viens de parler le font par les qualitez qu'el-

les regardent,!*excellence infinie de la nature

de Dieu ne permet pas , ny qu'il puniffe ceux

qui ne font pas pecneurs, ny qu*il ne punifle

pas ceux qui font coupables. Ainfi la purga-

tion du péché en cet égard fe fait par la pu-

nition,ôc ne peut confifter en autre chofe. E t

cela s'appelle auflî de ce nom de nettoyemêt

&: de purgation , & de purification , ôc d'au-

tres façons de parler femblables. Comme
quand noftre Apoftre au chap. 9. de cette

Epiftre dit, que le fang de Chri^ purife nos

confciences des œuures 7nortes^ il entend la puri-

fication qui confifte en Texpiation du crime.

Et comme leBaptefme reprefente la fandifi-

cation, il reprefente pareillement la remifl

fion de nos péchez & leur abolition entant

qu'ils nous expofent à la foufïrance de la

vengeance. Il eft donc queftion de fçauoir à

laquelle de ces deux fortes de purgation no-

ftre Apoftre à icy égard quand il employé

ce terme. Et certesje ne fais aucune difficuL



té que ce ne foit à la dernière. Car nou5

vousauons déjà remarqué dans la prédica-

tion de Vendredy dernier, que l'Apoftre a

icy intention de parler de la fàcrificature de

Chrift, de de recommander l'Euangilepar

Texcellence de fon Sacerdoce, qu'il oppofe

dés le commencement de cette Epiftre, 6c

qu*il préfère en ce peu de paroles, au Sacer-

doce des Sacrificateurs du VieuxTeftament.

Or le propre ôcle premier efFet duSacerdo-

de & du Sacrifice , eftoit de faire la purgation

des crimes , &: d'éfFacer les péchez entant

qu*ilsaflujettiflbient à la maledidion. Car

c eft pour cela que les Sacrificateurs pre-

noient vne vidime , &; qu'ils la mettoient en

la place du pécheur
,
pour foufFrir l'effufioa

defon lâng âcla mort que le pécheur auoit

méritée. ?ms3.pTes ^ ce terme ^ayantfat^ le

monftre manifeftement. Car il en parle

comme dVne chofe exécutée. Or la (ànclifi-

cation eft vne chofe qui fe fait tous les jours

à la vérité
,
par la communication que noftrc

Seigneur nous donne de fon Efprit: mais elle

n*eft point encore faite pourtant, &: elle ne le

fera point finonquâd elle aura acquis faper-

Fedion par l'apparition du Sauueur du mode.
Mais<j«at à la propitiation de nos crimes,c eft

vne chofe faite par la mort de Chrift^autanc
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qu*elle le peut eftre par la fbufïrance de ce

que nous auons mérité \ autrement , (î elle ne

1 eftoit pas , elle ne le feroit jamais , parce

quileftimpoflîbleque noftre Seigneur foit

déformais expofé à de nouuelles foufFrances.

Et fi les hommes ne font pas effecliuemenc

participans du fruid de cette propitiation

par laremiflion de leurs péchez, c'eft qu'ils

necroyent pas, &c qu'ils rejettent la grâce

fàlutaire de Dieu qui leur eft fi clairement

apparue. Durefte,elle eft faite quant à ce

qui eft de noftre Seigneur. Car que pourroit-

on defirer dauantage finon qu^il foit mort
pour nos péchez, ôc qu'il (bit refl^ufcité pour

noftre juftification? Et c'eft ce que 1*Apoftre

enfeigne au chap. 5, de la 2. Epiftre qu'il écrit

aux Corinthiens. Dieu^dit-il^efioiten Chri/}^

teconciliant le monde à foy^ en ne leur imputant

foint leursforfaits, C'eft à direque Dieu a efté

fi mifericordieux qu'il eft defcêdu du Ciel en

la terre pour fe reconcilier auec les hommes;,

de forte qu'il ne tiendra déformais qu'à eux^

qu'ils ne reçdiuent les fruids de cette récon-

ciliation. Et parce que leurs forfaits mettent

de coftéôc d'autre obftacle à cette reiinion^

la juftice de Dieu cmpefchant qu'il ne fe

fcconcilieauecla créature criminelle, & la

confcience de la créature criminelle ne fe
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pouuantlaifler induire à croire que Dieu fe

reconcilieà elle tandis qu'elle fe voit coupa-

ble de fàmaledidion, Dieu en donnant fon °

Filsamisleschofes en tel eftat à Tégard du
monde& deshommes_, qu'il ne leur impute
point leurs péchez , & qu'ils s'en peuuent al\

îèurer,pourueu qu'ils reconnoiilent ce Fils

qui ena faitlapurgation, & qui l'a exécu-

tée par luy mefme. Etc'eftcequ'il faut que
nous voyions maintenant. Vous fçauez, mes
Freres,que fous l'alliance de la Loy, il y auoit

certaines chofes
,
qu on appelloit des foûillu-

res 6c des immondicitez , contre lefquelles

Dieu témoignoit qu'il auoit de l'auerfion- co-

me l'attouchement dVn corps mort,les mar-
ques extérieures de quelques fortes de mala-

die en la peau,la fbiiillure de quelque humeur
coulante naturellement du corps , &: chofes

séblables. Et ces impuretez-là,à]es confider

en elles-mefines ,n'eftoient nullement crimi^

nelles , & ne meritoient aucune punition de-

uant Dieu. Car les infirmitez naturelles,

& qui ne procèdent point de la volonté, de

les chofes extérieures & corporelles qui

n'infedent point l'homme intérieur , font

bien des fuittes & des marques de la condi-

tion foible & abjede de noftreeftre, mais

ce ne font pas des péchez pour lefquels nous
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méritions d'eftre punis. Neantmoins parmy
le peuple d'Ifraël elles efloient réputées vi«

cieufes félon Tinftitution de Dieu^excluoienc

les hommes de la participation du Taberna-

cle & de la focieté de la Nation , expofoient

à la maledidion qui repofoit hors du camp
de ce peuple-là , ôc à la mort temporelle

mefiiie.Or cela pourroit fembler bien eftran-

ge 3c bien rigoureux, que pour de telles infir-

mitez
,
qui ne peuuent eftre contées entre

les choies morales , & qui d*elles.mefmes

ne méritent point de blafiTie , beaucoup
moins de punition. Dieu euft fait vne ordon-

nance fi terrible , 6c qu'il les euft rendues cri-

minelles par fa feule volonté. Mais (a bonté
auoit pourueu à cela parTinftitutiondes fa-

crifices. Car pourueu que ceux qui eftoient

fouillez de cette forte d'impuretez , miflenc

vne vidime en leur place , ou fiffent les

oblations qui auoient efté ordonnées pour

cet efFed , ils eftoient deliurez de cette forte

de crime, ô«:reftablisdans le droicl de com-
muniquer au Tabernacle 3c aux chofes qui

s*y faifoient. Ce donc que Dieu en auoit

ainfi ordonné c*eftoit feulement afin que ces

immondicitez légales feruiffent de reprefen-

tation aux fouillures réelles ôc véritables du
péché j Se que ces fàcrilices& ces oblations

qui
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qui en faifoient rexpiarion , figiiraflcnt cette

grande 6c admirable ablation qui deuoic

quelque jour fairela purgation de tous nos
crimes.. Mais il y a icy vne grande difFerence

entre la figure & la vérité i c*eft que les

Sacrificateurs d'autrefois employoient de?

victimes pour faire l'expiation de ces im*
mondicttez- là , au lieu que noftre Seigneur a

fait la propitiation de nos ofFeijfes parfoy^

niefine. Et véritablement il eftoit impolG-

ble qa'iLfift cette propitiation autrement*

Car quant au iàng des beftcs ^ ,& à la cendre

de la genice , dont on faifoit afperfion, elle

poauoit bien , comme l^Apoftre renfeigne,

iandifier les fouillez quanta la chair, parce

que le crime de cette forte de foiiillure ne
dépendant que de la pure volonté de Dieu,

cette mefme volonté de Dieu pouuoit bien

donner au fang des boucs ôc des taureaux h
vertu d'en déliurer les Ifraëlites. Cela eft de
la nature des chofès , . que les obligations fe

diiroluent par le mefme moyen par lequel

elles fe contradenc, 6c que quand k faute

n eft faute que par l'ordonnance duLegifl.a^

teur , la mefme ordonnance du Legiflaceur y
puiiTe apporter le remède. Mais quant à ce*

péchez véritables & réels que Dieu a dcfen*
dus par Tes dix comniand^mens de la Lov,
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parce qu'ils font péchez en eux-mefmes , le

crime qui en refulte fe produit de la nature

mefme des cliofès, &c ne peut eftre efFacé

de cette façon là. Car quelle proportion y
a-t-il entre la mort d^vnebefte, bc le péché

dVn homme
,
qui doit eftre réputé grand

6c atroce, non pas feulement à proportion

de Texcellence de la nature de l'homme qui

le commet
,
qui furpajflè infiniment la condi-

tion àes belles , mais encore à proportion de

1 eminence delà Majefté de celuy contre qui

il eft comis
,
qui furpafTe infiniment la condi-

tion des hommes mefmes. Pour ce qui eft:

du fmg des hommes il n*y pouuoit pas eftre

employé non plus. Car ils font tous pécheurs

^ coupables deuant Dieu,& par confequent

leur fang eft impur& corrompu^ 6c plus ca-

pable de fouiller par fon efFufion 6c parfon

attouchement
,
que de nettoyer les impure,

tez & de faire la purgation des ofFenfes.C'eft

donc certes vne grande erreur que celle de
ces gens qui penfent fitisfaire pour leurs pe^

chezàlaluftice de Dieu, 6c qui s'impofenc

pour cela des macérations d>c des pénitences.

Et ceux qui fe fouettent eux mefmes pour
offrir leur fmg à Dieu, ont peut-eftrç bien

mérité ce chaftimêt : mais quanta contenter

lajufticede Dieu par ce moyen là, c*eft fo-r

Icment^c inutilement qu'ils fe l'imaginent.
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Quand'ils fe feroient efcorchez , & que dii

déchirement de leurs efpaulesilfèroitnévne
'

riuiere toute entiere^commeles Poètes le du
fent deM arfy as^ils ne fçauroiét auoir noyé ny
nettoyé là dedâs la moifidre de leurs ofFenfes.

Et quant il fetrouueroit vn homme abfolu-

ment innocent ^ fa mort pourtant, s'il n*eftoic

qu'homme feulement, ne pourroit fàtisfaire à

la juftice de Dieu pour les crimes des autres

hommes. Car il faut qu'entre la foufFrance ôc

l'atrocité du crime il y ait de la proportion.

Or il n'y en a du tout point entre le mal que
fouflxe vne créature, l'eftre de laquelle eft

borné , 6c l'ofFenfe commife contre Dieu^

qui eft réputée infinie. Il n'y pouuoit pas

employer des Anges non plus. Car premiè-

rement, pour eftre mis en la place d'vn au-

tre, afin de faire fàtisfaclion pour luy, il faut

qu'il y ait vne communion beaucoup plus

eftroite que celle que les hommes 6c les An*
gesontenfemble. Ce font des natures très-

différentes l'vne de l'autre, & par confe-

qucnt mal propres à faire vne telle fubftitu-

tion. De plus, les Anges font des natures iniL

matérielles 6c exemptes de la fujetion à la

mort. Et bien qu'ils puijGTent eftre anéantis

par la puiffànce de Dieu , fi eft ce que cet

aneantiifement ne feroit pas proprement la

mort qui a efté dénoncée pour la punition du
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péché de rhDmme,& à laquelle il aefté né-

ceflàire que noftre pleigefuft alîiijetty. En-
fin, quand la fouffrance des Anges, quelle

qu'elle fuft, pourroitequipoller à la morr,

toujours les Anges f8t-ils des créatures finies,

donc la dignité n*a pas afTezd'eftenduë pour

égaler la majefté infinie de celuy contre qui

le péché des hommes a efté commis, il a

donc neceflàircment fallu que le Seigneur

lefiisfiftlapurgation de nos péchez par foy

mefme ^pim qu'il n'y pouuoit employer aii.

cune aun-e chofe que luy , & qu'il foufFrift en

{a perfonne, puis que la ToufFrance eftoic

neceïlaire pour faire tette propitiation. Et

icy il faut confiderer premièrement quelle

eft en cette perfbnne la nature qui a fouffert.

Et chacun fçait que c*eft la nature humaine,

félon laquelle il avne eftroite de inuiolable

communion auecnousî ce qui le rend propre

pour eftre noftre pleige , & pour eftre fubfti-

tué en noftre lieu. Comme auffi eft- ce vne

chofe euidemmentatteftée par la Parole de

Dieu, que cette nature en Chrift eftoit ab-

fokiment innocente , Se qu'ainfi elle nauoit

point de qualité qui fuft côtraire àla propitia-

tion^comme nous auons remarqué cy-deffus,

que le péché des autres homes les rend inca-

pables de faire fatisfaclion & pour autruy &c

pour eux melîiies. Puis après il faut auoit
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égard à la nature qui donne le prix à la fouf-

france, & c'eft la nature diuuie qui eftant

dVnc dignité infinie , donne auflî à la paflîon

de Chrift vne infinie valeur. Gar encore qu'il

iVy ait que la nature humaine qui art foufterc

enluy, fieft-cèquefàpaffioneft coniklerée

comme de la perfbnne toute entière, & par-

tant il faut que le prix en foit eftimé par là. Ce
qui comme vous voyez ^ rend la fouflTrance

propordonnéeà la nature du crime ôi à ion

atrocité. Etc eft ce qui a fait dire à noftre
^i

Apoftre 5 au chapitre neufiéme de cette Epi-

ilre, que Chnft5*eft offert à Dieu par /'£/5>n>

éternel. Car cela ne fignifie pas comme quel-

ques-vas le. prétendent
5
que lar nature hu-

maine aitefté la victime en C hnfl: &: la natu-

re diuine le Sacrificateur. Il eftoit Sacrifica-

teur entant que Dieu &: homme tout enfem-

ble , & c'a encore efté (a perfonne toutç en-

tière qui a tenu lieu cîe victime en cette obta-
• tion. C'eft pourquoy il eft dit qu'il s'efi offert

foy- mefme. Car cts mots , // sejî offert^ defi-

gnent fon action^Or les actions ibnç réputées

eftre des perfonnes toutes entières, &; non de
Tvne des natures qui les compofent feule-

ment : ôcceluy cy/hy-me/rne^ dénote la per-

lonne toute entière pareillement. Geky
donc par l'Efpritéternel y fignifie que la per*

G iij
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fônne de Chrift , eflant telle & en tel eflat

qu*ilyauoitenluy vnefprit éternel & diuin,

il s'eft offert en cet eftat là ^ ce qui donne à la

foufFrancevne valeur incomprehenfible. En-
fin, on peut encore corifiderer en ce myftere,

tant la perfonne de Chrift, entant qu'elle

eftoit çonftituée des deux natures
,
que la

charge par Tautorité de laquelle il a fait fon

oblation. Car quant à la perfonne,elle eft en

elle inefiiie dVne dignité qui pafle non feu-

lement la mefure de la dignité de toutes les

créatures, mais celle de leur intelligence 6c de

leurcomprehenfîon. Et pour ce qui eft delà

charge , elle a non feulement efté incompa-

rablement plus excellente que celle des Sa-

crificateurs precedens , mais proportionnée à

la dignité inénarrable de la perfonne mefme:
cequireleue infiniment l'excellence de fon

adion. Si donc vous confiderez Toblation de

Chrift entant qu'il y a foujEFert comme vne

vidimedeftinée à l'expiation de nos péchez
par fa mort, nyles hommes, ny les Anges
ne fçauroient déterminer jufques où va le

prix de (à Paflîon : parce que cette vidirrie

eftoit d'vne dignité inéftimable. Et fi voush
confiderez entant que Chrift y a fait vne
adion en s'offrantluy mefme à Dieu 3 cette

adion ne fe peut prifer non plus
,
puis qu'elle

eft procedée dVne perfonne qui eft Dieu
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bénit éternellement, & qui outre cela efloit

reueftuë d'vne charge infiniment eminente.

Que fi enfin vous venez à jetter les yeux fur

l'effet que le concours de toutes ces chofes à

produit, c*eft que la tache de nos péchez,

quelque horrible àc efpouuantable qu'elle;

fuft , en a efté abfolument effacée. O
charité incomprehenfible de Dieu i O
merueille de la diledion du Fils enuers

nous! que le Père le nous ait donné, que
le Fils fe foit abandonné luy-mefine à la

fbuffrance de la mort
,
pour nous déliurer de

lamaledidiondeDieu, &: pour nous refta-

blir en fa {àinte communion , non pour auoir

la liberté d'approcher du Tabernacle d'au-

trefois , mais pour eftre déformais fondez en

droid d'afpirer à la demeure de fon faint

Temple de là haut, êc de le contempler éter-

nellement dans fon (anduaire celefte .» Mais

il eft temps de voir comment le Fils s'eft afiîs

à la dextre de Dieu ^ car nous verrons^ntoft

que ce nom de Majefté & èeluy deDieu,paf'.

fent pour vne mefme chofe. Vous voyez,

mes Frères , comment la nature nous a corn.,

pofez. Elle nous a donné deux mains pour

fournir à toutes nos adiôs, & elles y concou-

rent de telle façon qu'elles y vont en mefmc
rang, Se non par fubordination , comme fi

Giiij
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IVneeftoirfeulemécririftrument de l'ciutfe.

Neantmoins il eft certain que félon linftiru-

tion de cette mefme nature , la droite doit

eftre plus forte & plus habile que Tautre."

C'eft pourquoy la nourriaîre &:'la, chaleur

naturelle, à: les efprits qui font deftincz à

produire le mouuenient , cbufent plus abon-

damment de ce cofte lii' de les vàifleauxy

font naturellement pins grands, afînd*eftre

plus- capables de contenir- l'abondance des

efprits qui s'y rerpandcnt. Er c eft ce quia

faitdircàHippocrate qu'il arriùe rarement

que les femmes foient ambidextres/ Parce

que fi le tempérament de leur fexe foufFre:

bien qu'elles ayentujffez de cette clialeur &
de ces efprits qui 1erlient au mouuement^
jour rendre en elles îa, main droite pliis.ro.-

-

bufre 6c plus agiîe en fts operarions , il ne

foufFre pas qu'il y en ait allez pour remplir

tellement toutes les deux mains
,
que la gau-

che ait autant de vigueur ôc d'habilité que.

l'autre; Mais quant aux hommes, il arriue

alTjz fouuent qu'ils fe feruent également

bien des deux mains
,
parce qu'ils font natu-

rellement d'vne conftiturion plus fpiritueu-

fè. Il n'eft pas bien neceffaire de fçauoii:

pourquoy la Nature en a ainfi diilpolë , &
quand il feroit plus vrile a rechercher,il ne (e-

roit peut efbre pas fort aifé d'entrouuer U



caufe. Que fi vous aiiez agréable que je vous

en dife mon fentiment en paflànc
,
je le feray

en peu de paroles.Vous içauez ce qu'on a ac-

couftumé de dire du cœur , c'efb qu il eft

îe principe de la vie, 6c le ficge des afif^-

dions , éc l'expérience confirme ce qu mi a

accouûume d'en dire. D'ailleurs, les deux

plus belles & plus nobles adions aufquelles

les hommes foienc appeliez fondes militai-

res, où il s*agic de défendre leur vie contre

les ennemis, de de les attaquer filaneceflicé

le requiert ainfi : 6c celles de l'éloquence, où

il eft queftion de régner dans les entendç-

mensdics hommes par la force de la perfua^

iîon , de de porter leurs afFcdions aux chofes

belles 6^ homièftes. Or pour ce qui eft des

adions militaires , en rendant la main droite

plus forte & plus propre aux adioais , la Na-
ture la en quelque façon armée pourferuir

ànoftredefenfe. Le cœur donc eftant telle-

ment attaché au milieu de la poidrine
,
qu'il

décline vers le cofté gauche , où Ton fent fon

mouuement de fà palpitation , la droite en

s*auançant vers Tennemy eiloigne le cœur
du péril, au lieu que la gauche l'en approche-

roit fi c'çftoit à elleà joindre de prés l ênemy,

foitpour attaquer foit pour defendre.D 'ail-

leurs, aucun n'ignore ce que peut le gefte
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dans les adions oratoires, èc combien parti- |

cLilieremenc eft pathétique 6c touchant ce-

luy que Ion fait quand on porte la main fur

le cœur. Or on yporteaifement la droite à

caufe de fa fituation, aulieuquelemouue-

ment de la gauche fe^oit en cet égard in-

commode. Comment qail en foit décela,

car il faut que je retourne à mon fujet , il eft

certain que nous eftimons beaucoup plus

noftre main droite que l'autre. Car c'eft vne

chofe naturelle d'aimer de d'eftimerle plus

ceux de nos membres dont nous tirons le

pJusdeferuice&dVtilité. Et les petits en*

fans 5 fi vous les enconfultez, vous en ren-

dront tefmoi2;nao;e. Car fi vous leur deman-

dez laquelle de leurs deux mains ils aiment le

mieux , ils ne manqueront pas de vous dire

que c*eft la droite : éc fi vous leur en deman-
dez la raifon, ils vous refpondront que c'eft

parce qu'ils en jouent mieux, 6c qu'ils en ef-

criuent mieux , ôc qu'ils s'en défendent

Miicux contre ceux qui les attaquent. Delà
eft venu que le lieu de la main droite a eftc

eftimé le plus honorable , &: que principale-

jnent entre les Orientaux, les Princes ont

fait affeoir à leur dextre ceux qu'ils ont vou-

lu extraordinairement honorer, 6c leur don-
,

ner la communication de leur dignité fouue-
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re de Salomon dont ileft ditquilfîtafleoir

Berfabée fa mère à la droite de fon trône,

en la prcfence du peuple
,
pour faire voir

qu*illa tenoiten vnrang égalaufien. Et Né-
ron mefmes, ce monftiecompofé de toutes

fortes d'horreurs , fit affeoir à fa droite vn
Prince de r Orient, qui Teftoitvenuvifiter,

pour faire voir en luy au peuple Romain le

cas qu'il faifoit de la dignité royale De cela

donc il eft procédé deux chofes. La premiè-

re, que quand en rEfcritureileft parlé fim-

plement de la dextre de Dieu , ce terme y efl;

employé pour fignifier fa force & fa vertu.

Car Dieu qui efïvneflrefpirituel&: infiny,

n*a point de membres comme nous. Mais
quelquesfois ks vertus font defignées par

les noms des parties de nos corps, dont l'vfa-

ge a quelque rapport auec l'exercice des ver-

tus diuines. Parce donc que nous nousfcruôs

de la main droite en nos actions , de que c'eft

le fiege de noftre force , la vertu par laquelle

Dieu agit s'appelle en l'Efcriture de ce nom.
Comme quand Dauid au Pfeaume i8. die

que la dextre de /* tternel l'a foufienu , & ail-

leurs
,
que la dextre dé l^Eternel a faitvertn^

& ainfi en diuers autres lieux femblables.

L'autre chofe eft que quand ce terme eft
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employé conjointement aiiec celuy des'af-

feoir,il fignifie^non pas la puiflàncede Dieu,

par laquelle ilexecute fès volontez , mais la

participation de fa dignité, & le rang d égali-

té que noftre Seigneur prend, en la gloire.

De forte que ceux-là fe trompent merueil-

Jeufement qui penfent pouuoir tirer de cqs

façons de parler vn argument pourprouuer

que le corps de noftre Seigneur a par fa glori-

fication acquis cette diuine propriété . de

pouuoir eftre par tout comme Teirence de

Dieu mefme. Quelque glorifié quefoit le

corps de noftre Seigneur , c*eft. vn corps

pourtant , & encore vn corps humain , & par

cpn{èquentdefiny& contenu entre des bor-*

nés bien eftroites. Quand donc nous ne

içaurions pas bien nettement ce que lignifie,

cftre affis à la dextre de Dieu, nous ne de^
'

urions pas auoir de la nature ôcdc làcondi*

tion dVn corps des penfées fi peu raifbnna-

bles. Mai5 certes la preuue qu'on, tire pour

cela de ce paiuge & des femblables qui fe

rencontrent ailleurs, eft extrêmement friuo-

le. On dit que Clirift eftaiGs à la dextre de

Dieu auflî bien quant a fà nature humaine

que quant à fa nature diuine. Cela eft vray,

ôcperfonnenelecontefte. On adjoufteque

la dextre de Dieu eft par tout: Et donc que.
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-la nature-humaine de Chrifl: efl: par toùt,auffi

bien que la diuine. Cela ne s'enfuit pas. Car
quand on dit que ladexcrede Dieu eft par

tout, on entend la puiflanceôc la vertu par

laquelleil met à exécution fes delïèins. Mais

lors que l*Efcriture enfeigne que Chrift, auffi

bien entant qu'il eft homme qu^entant qu'il

eft Dieu beiiit éternellement , c'eft à dire, eu

égard à fa perlonne toute entière, s*eftalîîs

à la dextre deDieu,onn'entendpas parler

de cette vertu- là , on veut feulement dire

que fa perfonne toute entière a receu la com-
munication de la dignité de Dieu , comme
faifoient ceux qui s'aiTeioient autrefois à

la main droite des grands Princes. Cequife
peut fort bien faire, Se qui s'eft fait efFediue-

ment, fans que la nature humaine cle Chrift

ait acquis les proprietez de Teflence deDieu,

qui font abfolument icommunicables. Cette

façon de parler ne fignifie pasmefines lapo-

fture ny l^tuation du corps de Chrift, 6c en

quelque fituation qu'il foit il eft toujours

affis à la dextre de Dieu
,
parce qu'il y poûe-

de vne dicrnité é^ale à celle de Dieu mefme

.

Cependant , mes Frères , cette communica-
tion de dignicc qui eft defignée par cette fa-

çon de parler , s*aJfeoir à la dextre de queL

quvn , peut eftre confiderée en deux manie*
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tes. Car ou bien c'eft fimplement vn hon-^

neiir que Ton reçoit^ fans que cela foit ac-

compagné d'aucune charge qui tire après

iby des fondions 6c des actions : comme
quand Salomon fit affeoir fa mère à fa droi.

te 5 ce qu'il nefaifoit finon pour témoigner

a quel point il l'honoroir, fans luy commet-
tre pourtant l'adminiftration de fon Eftat.

Ou bien auec la participation de l'honneur

on reçoit encore quelque charge dans le

gouuernement, 6c quelque notable autori-

té dans Tadminirtration des affaires : comme
quand Pharao joignit a l'honneur qu'il fit i,

lofeph de le faire monter fur le chariot qui

eftoit le fécond après le fien , vn commande-
ment abfolu fur toute Teftenduë de fort

royaume. Or fe pourroit- il bien rencontrer

quelque paflage du NouueauTcftament où
cette façon de parler employée à l'occafion

de lefus Chrift , fignifieroit feulement k
communication d'vnefouueraineclignité , de

pareille à celle de Dieu/ans néanmoins auoir

vn particulier égard à la charge que ion Père

luy a donnée. Comme pour exemple quand

faint Eftienne , dans cet admirable rauiiTe-

ment qui luy arriua dans la fouffrance de fort

martyre , s'efcria , F'oicy je voy les deux ou*

nerîs ^ d^ le Fils de l'homme efiam à la dextre ds
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Dieu , il femble qu'il ne vueille rien dire ait-

cre chofe lînon qu'il void le Seigneur lefus

en vn eftre fouuerainemenc glorieux, &aa
lieu de l'aneannirement auquel \qs luifspre^

tendoient l'auoir réduit Jouir d'vne dignité

& d'vne gloire inénarrable. Mais au Pfeau-

me uo. d*où cette façon déparier eft venue
dans le Nouueau Teftament, cette fentence,

Sieds toy a ma dextre
^ jufque ÀUint que fayé

mis tes ennemis four le marchepied de tes pieds
-^

defigne rinftalîation de nollre Seigneur, non
feulement en vne fouueraine dignité, mais

encore en vn fouuerain pouuoir. Car c'eft

par là qu'il eft eftably Monarque de tout Tv-

niuers, ôc le Lieutenant de fon Père en l'ad-

miniftration de l'empire qu'il a furlescieux

&; fur la terre. Et c'eft ainfî que PApoftre
l'interprète affez clairement au chapitre 15.

de la première aux Corinthiens
,
quand re-

gardant fins doute à cepaflàge duPfeaume,
il dit que la fin de toute l'œconomie des eau.

{^^ de noftre falut fe verra
,
quand Chrift au^

ra remis leRoyaume àDieu le Pere,ôc quand
il aura aboly tout empire& toute puilîance

&: force. Car ^ dit il, ilfaut qu'il règne juf
ques a ce quil ait mis totcs fes ennemis fous

[es pieds. Et icy l'Apoftre regarde à la

mefme chofe , 6c veut comme je l'ay re-
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îDârquë , après auoir parlé de la fâcrilîc?-

tare de Chrift , defigner icy fa royauté,

dont il auoit déjà commencé de parler au

veriet précèdent quand il auoit dit que leFils

aeflè ejiably héritier de toutes chofei. Cepen-
dant on peut icy rémarquer la liaifon qui eft

entre ces deux parties de noflre texte , ayant

fait parfoy mefme lafurgatwn de nos.pecheT^^

&, s'e/l a.ffis }. la dextre de Dieu. Carlnnten-

t;ion de.i'Apoftre n'eft pas de dire que c*eft

entant que Chrift eft Sacrificateur^quil s'eft

affis à la dextre de Dieu. Nous venons de

remarquer que cela s'entend de fà royauté.

Mais bien certes vcut-il donner à entendre

que pour pàruenir à cette fouueraine puif^

fànce à laquelle fon Père l'a cfleuc, il falloir

qu'il fîll: premièrement la purgation de nos

péchez: car c'eft par l'ignominie de fa PaC
fion qu'il deuoit entrer enià gloire. Et c'eft

ce que S. Paul nous enfeigne au deuxième

chapitrede l'Epiftreaux Phiiippiens, quand

il parle de Texaltarion de Chrift comme dV-

lie recoitipenfe de fes loufFranees. lla^ dit-il,

efîé obeiffantjufques à la mort^ voire la mort dç

la Croix. Pour laquelle caufe aujji T)ieu la fou^,

uerainement èleuè ^^luy a donné vn nom qui e^

fur tout nom i /]fin quau nom de lefus tout ge-^

noiiilfeployé , de ceux quifont es cieuK ^ ^ en la,

4erïe^
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terre^é" defous la terre:& q^e toute langue con^

fejje que lefus Chrifte/î le Seigneur , à la gloire

de Dieu le Père. Refte maintenant que nous

voyions ce que fait ala gloirçlde. noftreSe^

gneur&. aubut de noftre Apoftre ^ ce qu'il

dif^ à la dextr£. de la Majefiè es lieux très hauts.

Fay déjà dit que s'affeoir à la dextre de là Ma^
jefté fignifie s'aiTeoici la dextre de Dieu, ôc

ceftïiinfî que le S. Efprit a accouftumé de
parler en cette mataere,ôccela s^entend allez

de foy mefme. . Mais comme j'ay dit ^ que
Dieu s'appelle du nom de Gloire qm égard à
ks vertus, il faut quejedifeicy qu'il s'appela

leauiEde cq nom de Majefié eu. égard à la

fouuerairie &: abroliuTient indépendante au-
torité qui naturellement en refulte. Car
comme les vertus de D.ieu^ parce qu'elles

font admirablement. ray^Dnnantes, luy don*

fient vne dénomination qui reprefèiite vne
lumière extraordinaire & qui a beaucoup
d'éclat , cet empire qu'il a fur les cieux& fur

la terre& fur toutes les chofes qui y fonr,luy

fn dpnne âuffi vne, autre qui exprime auec
emphafe le fouueraui commandement. Eç
de fait nous nous feruôs ordinairement de ce
fnot pour reprçfenter Tautorité de qps Prin-

ces fouuerains,6c croyons que de les pronon,

çer ainfi par forme d'abftradipnjSc Êife y en^

H
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welopper le fujet dâs lequel cette fouueraîné

puiflance refide , c*eft vne façon de parler

qui a vne force particulière. Or cela fait i n-

iîniment au^deflein de noftre Apoftre. Car il

eft queftion icy dùUuftrer la gloire de noftré

Sauueur. Comme donc il a efté remarqué

que s'alTeoir à la dextre de Dieu , c*eft entrer

en focieté de la dignité de ladiuinité, êcpar

confequent eftreDieuis afleoir à la dextre de

la Majeftë,c'eft entrer dans la participation

de la fouueraine puiflance qui commande à

tout rVniuers ^ & par confequent eftre la

Majeftémefme. Quanta ces mots de lieux

très-hauts , ils fignment le troifiéme ciel , le

ParadiSj le Sanduaire de l'Eternel, le lieu où
il habite en gloire. Car les fpheres celeftes

font les lieux hauts en comparaifon des efpa-

ces fublunaires. Mais les lieux très- hauts foni

au deflus des fpheres celeftes mefmes. Et
commeje vous ay dit que noftre Apoftre a

voulu exalter la Prophétie de noftre Sei-

Seigneur par deflus celle de tous les autres

Prophètes, quand il a dit que Dieu ayan£

jadis parlé âplufieursfois &en plufieurs ma»
nieres par eux , a parlé à nous en ces derniers

tempsparfon Fils ^ de qu'il a voulu éleuer le

Sacerdoce de noftre Seigneur par deflus ce-

luy des Sacrificateurs anciens, quand il a dit



qivilafiik far fey-mefme la purgation de no^

fechez^^ je ne doute pas qu il ne vueille enco-

re icy furhauffer la royauté de noftre Sei-

gneur par defTus celle de tous les Monarques
de la terre. Vous voyez comment ils font ële-

uez au defTus des autres humains , &: com-
ment ils veulent faire paroiftre leur exalta^

tion par celle de leurs trônes& par la hauteur

& la magnificence de leurs Palais : &: cela

véritablement conuient bien à leur Majefté

Royale: mais quand ils auroient aflîs leurs

trônes fur la cime des montagnes, non feu-

lement ils feroient toujours au defTous des

cieux ^ mais mefmes ils feroient encore fous la

jurifdidion des foudres ôc des tempeftes. Au
lieu que noflrcSeignr lefus eft éleuc audefTus

de toutes les régions de Tair , &: des globes de
là haut,ce qui montre l'eleuation infinie de fà

dignité par deffus les Potentats de toute la

terre habitable. Mais quand ce ne feroitpas

l'intention de TApoflre de faire cette oppo-
iîtion là, fi efl ce que la.chofe dont il parle icy

requeroit qu'il y fit quelque mention du lieii

où noftre Seigneur eft maintenant en la gloi-

re de fon Père. Car premièrement fi vous

auez égard à la dignité inénarrable de fa per-

fonne^ la demeure de la terre n'eft pas vn fë-

jourproprepourluy.Uafâlluqu'ily ait efté

H ij



^tîdquè tem|)s |)endant rœcohomie âetà
chair , parce qu'il y deuoit foufFrir la mort
pour k'-prôpitiatibn de nos ofFenfès. Mais
quand vne fois il a eu exécuté ce que foû

Père luy auoit commis en xët égard, 6c

qu^eftant refllifdté dès morts il a fait voir

que iâ fatisfadiôn eftèit accomplie , il à

fallu qu il foit retourné au Heu d^dù il eftoit

defcendù, & qu'il y foit allé reprendre les

ènfeignes de fa diuinité qu*il y auoit laif-

iéQS pour venir monde. Car Dieu s'eft

teferué le ciel pour fon habitation, 6c a don-

iié la terre pouï demeure aux enfaris des

hommes. Puis après, quand vous ne régar-

deriez (înon à l'éftat auquel fon humanité a

'eftémifeparûrefurredion^illuy falioit vil

autre fejour que ces lieux bas ôc terreftres.

Comme l'Apoftrè nous enfeigi^e que la

chair^ le fan^ji^ ne feuuent hériter le Rvyànmi
^^Z)/>»,c'eftàdire, que cette nature reue-

'ftuë 6c enuironnée des infirmiteT, qui l'ac-

compagnent, n'eft pas dans vne conditioii

propre pour demeurer là haut dans le ciel,où
'cesinfirmitez ne peuuent trouuer de placet

quand cette mefme nature à efté reueftuc

de l'incorrùption & de l'immortalité, àinfî

qu*elleaefté en la perfonne de noftre Sei-

gneur par fà refurredion, il faut quelle aillé
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loger dan§ le ciel, ôcces lieux tçrreft^'cs icy

ne luy peuuent plus eftre vn. domicile conue-

nable. Et fa, charge ^ de quelque façoqi

qu onla confldere ^ ne requeroit pas moins

cela que faperfonnç , ny que IcPi^t glorieux

auqueLfcn corps a elle mis en reflufcitant;,

Carquaiuà ce qmeftdefa Prophétie, il Ta

bien exercée en perfonnç entre lesluifs en la

terre tandis qu'il y a elté^parcq, qu'il eftoit Iç

Miniftre de la Circoncifion , &: que cette na^

tion là auoit reçeu cette promeflè des Pro-

phètes. Mais ilfalloitauirrappeller.lesGen-.

tils a fa cpiinoifTance ,.par l'entremife des

gens qivil deuoit eauoyer pour cet eflfed. Oi:

en les enuoyât il les falloit auffî munir de tou-

tes les grâces àc de tous les talens neceifaires

pour vne fi noble commiiTion, ôc pour les en

munir, le S- Efpiit deuoit eftre enuoyé dti

Ciel félon les anciens Oracles. Chriftdonc

nepouuantenupyerle S, Efpriçdu Ciel s\l

n'y eftoitluymeliiie,&i*enuoyduS. Efpric

eftant'vne fuitte & vn eifed defaglprifica-

tipn, félon ce que IvEfcriture dit, Ze S. Efpm
nefîoitpoint encore donné parce que lefus Chrijl

nefloit point encore qiorifiè,, il eftoii; abfolument

necelTaire qu'il fuft receu- là ,haut dans les.

cieux, pour pouruoir à la vocation des na-.

tïons de, la terre. Et c eft à cela que l'Apodro:

H^iij,



rapporte les paroles du Pfalmiftc au Pfèaume
^8. fiant monté en haut ila mené captiue gran--

de multitude de captifs ^ ^ a donné dons aux,

hommes. Luymefmçdonc a donne les vns pour

tflre Apo/hes ^^ les autrespour efire Prophètes^

^ les autres pour eflre Euangeliftes^ & les autres

four efire Pafieurs S^ Dofleuys : Pour tajfem^

ilage d^s Saintts^par l'œuure du minïjiere.^ pour

Védification du corps de Chrift : lufqua ce que

TtoTis n nis rencontrions tous en l'vnité de la Foy^

^ de la connotjfance du Fils de Dieu , en homme
parfait , a la mefure de la -parfaite fiature de

Chrifi. Pour ce qui regarde fà Sacrificature,

c'a bien eftë en la terre qu'il a deu offrir fon

corps en facrifice en la Croix. Mais après;

cela, les types de l'Ancien Teftament, ôc

l'interprétation que noftre Apoftre nous en
donne, nous apprennent que comme le Sou-

uerain Sacrificateur , après auoir égorgé la

vidime dans le lieu (àint aujour des propitia-

tions folemnelles & anniuerfaires
,
paflbit au

trauers du voile 6c entroit dans le lieu tres-

fàint 5 noftre Seigneur, après loblation de fà.

perfonne &:la fouffrancesdelamort , a deu
palier au trauers du voile des cieux , Se entrer

ainfi dans le vray Sancbuaire de Dieu ^ parmy
les acclamations & les applaudiflemens des

Anges. De fait , c'eft là qu'il fe deuoit acquit
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ter de l'autre fondion de fbn Sacerdoce
,
quî

confifte en rincerceflîon q u'il fait pour nous.

Car cette interceflîon fe fait par la commé-
moration de fon Sacrifice ,& de la plénitude

de la fàtisfadion qu'il a rendue à la juftice de

Dieu. Or cette commémoration requiert la

prefence de la perfonne de Chrift deuant les

yeux de Dieu fon Père en fon Sanduaire. En-

fin fa royauté le requeroit pour le moins auflî

euidemment qu'aucune autre chofe. Le Ciel

deuoiteflre fon trône, & la terre le marche-

pied de fcs pieds^ puis'j qu'il prenoit en main

l'adminiflration de l'empire que fon Père a

fur toutes chofes : car c'efl ainfi que Dieu
mefiiie fe décrit dans les Prophètes comme
Roydel'Vniuers. Il deuoit auoir toutes les

créatures fublunaires ^ & les fpheres mefmes

des Cieux au defTom de foy, puis qu'il de-

uenoit le gouuerneur abfolu de toutes les

oeuures de la nature. C'efloit de là qu'il fal^

loit qu'il enuoyalt fon Efpric pour demeurer

en fon Eglife,& pour régner dans les coeurs

de fes fidèles, &: pour les fléchir puifîamment

& doucement à robeïflance de (qs Loix.

C'efloit de là qu'il falloit quelquefois qu'il

fiftfentir aux nations de la terre cette cpou-

uantable verge de fer que fon Père luy a mife

en la main ^ pour les mettre en pièces comme
H liij
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Iesvai{Ieàuxd^ynPotier,qLiand elles s'oppOri

fent trop obftinëment à l'aiiancement de ioii;^

règne. Voila, mes Frères, la: deferiptioiî'

que l'Apoftre nous fait de Chnft ^ Voila l'i*

dée qu'ilnous en donne. Wt^mci vous donc,

je vous Tupplie^ aueç moy,qu*vn prédicateur

de la Gonimunion de Rome à monté dans

cette chaire pour parler à vous , 6c qu*il a.p-ris

pour thème de fon propos la fentence de

fApoftre que je vous ay expofée. S'il eftoit ;

en cet eftat il jfoudroit qu ij vou's difl a peu:

prés les chofes que je vous ay reprefentées.

Sur ces mots que CAr//^/^/^ refplendeur de la

gloire de Biéu ^iXyo\\$ Àiïoii que la perfônne

du Rédempteur eft vrie image glôrteuii des

vertus ëmerueillables de laDiuinité,&: qu'ors

les peut voir rayonner en luy, comme elles,

rayonnent éternellement en fon Père. Tel-

lement que fa Bonté, fa luftiçe, fàJVfiféri-

cotde, fa Sagefle inénarrable & fon infinie

Vertu
5
qui font inuifîbles & incomprehenr'

iîbles en elles mefmes, fe peuuent en' quel-

que façon voir a I*œil 6^ toucbier à là main

d^s <:e grand& diuiti Sauueur. Sur ceux- cy
G^u'iiefi la marque engrauée de la fubfiflence de

la Dminitê , il faudroit qu'il déployafl fon;

éloquence à vous expliquer comment le Sei-

gneur lefus a dans foymefîpe Ie$ traits eter^



nels &: incfFaçables de cette admirable exi^

^nce
5
par laquelle Dieu non feulement vie

éternellement en luy-mefme , & jouît ea
{on eflence d!vné immortelle félicité , mais

parlaquelk il fournit encore Peftre à toutes

choies , & les remplit chacune félon leur na-

ture decoiuentementôi de bon-heur. Sur

ceux-cy.
,
qu il foufîient toutes chofes par fa,

farole puiffante ^ ce. prédicateur fans doute

ne manqueroit pas de vous dire que c'elt

vne magnifique defcription de cette infinie

vertu
,
par laquelle le Seigneur ïefus confer-

Vie en leur eftre les cieux & la terre , &: toutes

les chofes qui y font contenues, & par la-

quelle encore il entretient fooEglife, l'illu-

minant &: la fàndifiant par fà parole, & la

protégeant contre fes ennemis
,
jufques à ce;

qu'enfin il l*amene à la jouïflcince de fon

iàlut.. Surcequel'Apoflre dit^ que le Sei-

gneur lefu^ a fait par foy-mefme la purq^ation

de nos péchez^ y Umagnifieroit l'excellence de
fon Sacerdoce , & la dignité de fà per&nne,
qui eftant infinie en elle-mefme, a donne à

fon facrifice vn poids & vn prix infiny. Enfin,

fur ce que l'Aportreadjoufte que Chrifb s*e^

affîs a. la dextre de la Majeflé es lieux très-

hauts y ce prédicateur le vous reprefenteroit

tout refplendiflant d'vne lumkre éclatante
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comme celle du Soleil, & a/Iîs là haut dans

les cieux fur vn trône tout radieux de magni.

iîcence , enuironné des légions des faints

Anges, & gouuernant delà les cieux & la

terre à (a volonté. Reprefentez-vous après

cela que ce mefme homme vient à tirer fubi-

tement de deffous fà robe vn ciboire , 8c

qu en vous montrant là dedans vne hoftie

confàcrée ^ il vous crie , Le voilà^ Chreftiens^

ce grand Dieu& ce grand Sauueur,contem-

plez-le de vos yeux , 8c luy rendez vos ado-

rations 8c vos hommages
3
quelle confufion

je vous prie , mettroit-il dans vos efprits^

quel fremiflement , & à peu que je ne die

quelle horreur , de voir tout d'vn coup vne fi

magnifique idée , vne reprefentation fi glo-

xieufe de la perfonne de noftre Seigneur ,
qui

vient de remplir vos efprits dVne vénération

6cd*vne admiration extrême , conuertie en
vnechofe fi petite 8c fi obfcure, & qui dans

toutes fes apparences extérieures paroift de fî

peu de prix ? Grand Dieu immortel , à quoy

en eft venue la ReligionChreftiene^ 8c com-
ment a. t-elle tant dégénéré delà fplendeur

en laquelle elle auoit autrefois eftémife par

les Apoftres de lefiis Chrift ? Et qu*on n'ap-

porte point icy ces diftindions d'exiftence

réelle ôc d'e^iftçnce facr^mentelle, d'cxi-



ftence vifible, & de celle qui ne l'efl: pas*

Toutes ces petites fubtilîtezlà n'empefche-

ront jamais que ceux à qui Dieu a donné les

yeux de leur entendement illuminez, nere-

connoiflent bien la différence infinie qu'il

y a entre la Majefté de la perfonne de ce

grand Dieu , & vne cliofe qui n'a pas mefme
la reflemblance d vn homme. Non , non,

mes Frères , ce n'eft pas icy bas en la terre

qu'il faut chercher noftre Seigneur lefus

Chrift , c*efl: la haut au ciel. Ce n eft pas en-

tre les mains des hommes contemptiblesôc

mortels , c'eft à la dextre de Dieu qu'il eft.

Ce n'eftpas fous vne apparence fi méprifà-

ble qu'il feprefente aux yeux de nosenten-

demens , c'eft tout rayonnant de majefté,

&: tout enuironné de gloire. Il n'eft point

enueloppé fous les efpeces du pain &c du vin.

S*il y eftoit, elles font trop foibles & trop

minces pour empefcher fà gloire de s*y faire

voir: elle ëclateroit au trauers, ou les diflî-

peroit 6c les feroit ëuanouïr^ pour refplendir

aux yeux des hommes. Enfin , mes Frères,

il n'eft plus déformais expofé ny aux outra-

ges des hommes , ny aux autres accidens &
odieux de funeftes, contre lefquels TEglife

Romaine cherche tant de précautions : il eft

dans les <:icui: des deux au deftusjde toutes
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atteintes. C*€ft la où il faut que nous fe^

cherchions des mouuémens de nos amesi

ceftdelà qu'il faut que nous attendions les

fruiébs de fà croix &: de (à refurreâion , & les

fauorables efFeds dé fon afcenlîoaôc de foa

introdudion dans le lieu tres-faint oùh^bice

leP^recel-efte. En effet, mes Frères', c*eft

du ciel que doit couler en nos confciences le

fenriment de noftre ,paix& de noftre reconp

ciliation auec Dieu, &: le gouft du fruid de
la fâdsfadion qu'il a rendue à la juftice de
Pieu par foniâcrifice. Car TEfprit confolaw

teur vient délai, &: ç'eft.de la.ptefcnce de

TEternel, où font tes fépcefprits de Dieu,
que le Seigneur lefus l'enuoye. C'eft de là

mefme qu'il faut attendre TefFet de fon interr

ceffion en la perlèuerance de laquelle nous

auonsbefbin, pour nous rendre çonfkans ei^i

,

toutes fortes de combats, & pour.nçus ei^

faire remporter yne vidoire glorieufe.. Car
ce ne peut eftre ailleurs quil exerce cette

fonction d'Intq*ce{Ieur pour nous enuers

Dieu, puis que fon intercelCon confifte priiv

cipalementenfon affiftance deuant Dieu, &ç

en fà glorieufe prefence. Ceft de là encore,

& non d'ailleurs, que nous recelions Tçfprit

de fàndifîcatioii
,
qui nous reforme dt nous

régénère à fon image. Car noftre fàndifiç^-



rîonéft vn efféd de fa Royauté*, qui fe deC
ployé en nos confciencesparlaprefencede

îon Efpric , & qui nous rend dociles &: obeïf-

iàns au fceptre de la Parole. Or il ne règne

que du ciel en bas, 6c s'il a lesrefnes de rvni-

«ers 6c principalement de nos cœurs en la

main , c'eft de deflus fon trône celefte 6c non
d'ailleurs qu'il les gouuerne. Enfin c'eft de là

que nous deUonsefpererlà protedioncon-

tre les ennemis de noftre fàlut, de quelque

nature qu'ils puifTent çftre. Si le monde
nous veut amorcerpar les appas de fes-volu-

|>tez , il nous fait par fon bon Eiprit fàuou-

rer de tout autres biens , dont le gouft eft fi

merueilleux
,
que celuy de ceux d'icy bas en

comparaifon eft fade. Si le Malirt nous veut

furprendre par fes embufches , ou aflàillirà

force ouuenc en excitant des perfecutions

contre nous , Chrift nous prémunit de fon

Efprit de fagefle 6c de prudence contre les

ruies de cet ennemy , 6c notfs arme de ccluy

de force contre la violence de fès aflauts -, 6c

c'eft du ciel que nous receuons ce fecours,

qui ne nous peut venir de chofe aucune qui

foit en la terre. Enfin, fi la mort mefme nous

furmonte , comme il eft abfolument indubi-

table que nousy iiiccomberons y c'eft enco-

re du ciel que npftre Seigneur defcendra.
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pour nous faire triompher du fepulcre & de

toute iâ puiflance. Au refte , chers Frères ^ il

ne nous faut pas contenter de chercher no-

ftre Seigneur lefus là haut , il yfautaufliaf-

pirer , ielon les belles efperances que luy-

mefme nous a données. Car il y a^bien cer-

tes quantité de raiibns tirées de la confidera-

tiondefàperfonne^ & de celle de facharge^,

& des neceffitez de (es Fidèles qui font en la

terre
,
pour lelquelles il a deu monter au ciel.

Mais il y en a encore vne autre que je n'ay

point touchée , &c qui nous concerne très-

particulièrement : c'eft qu'il a fallu qu'il y
fbit monté pour y eftre noftre auanteoureut

& y préparer noftre place, ^ofire cœurne [oit

foint troublé ^ difoit- il autrefois à ^q^ difciples^

&enleurperfonneànous tous: von^ croye^

en Dieu y croyez^ auUî en moy. Ily a flujîeurs

demeurances en la maifon de mon Père \ s il e(loit

autrement ]ele vous eufie dit : je vay pour voui

y préparerlieu. Etquand]e m'en feray allé , é^

vousauray préparé le lieu Je retourneray dere-^

chef^ dr- votisreceuraya moy ^ afin que là où je

fuis .vous foyez^aujli. Et TApoftre au chap.

6. de t'Epiftre aux Hebrieux. Nous auons,

dit-il , noftre refuge à obtenirle(gérance qui notis

€$ propofée 5 laquelle nous tenons comme vne

Hnçre feure drferms de l^ame ^ é* penetrmn
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j^fqudu dedans du voile : où lefus efl entré conU

me auantcoureur pournous. Et il eft, en mon-
tant au ciel 5 non feulement l'auantcoureur^

maislemodelledenoftre gloire. Car com-
me nous auons porté l'image du premier

homme , nous deuons porter celle du fe^

cônd : comme la communion que nous

auons auec le premier Adam , nous rend ter-

reftres comme luy , & habitans de la terre,

celle que nous auons auec le fécond nous

rend celeftes comme luy , & nous donne àé%

maintenât la qualité de bourgeois des cieux^

tant l'efperance que nous auons d*y parue-

uenir eft indubitable. EnefFect, comme de

la refurredion de Clirift , l'Apoftre argu-

mente à la noftre, en vertu delà commu-
uion que nous auons auec luy , de forte qu'il

ofe bien prononcer que fi nous ne reflufci-

tons point , Chrift n'eft point refllifcité ^ àc

l'exaltation de Chrift là haut nous pouuons

tirer cette confèquence auec vne entière

certitude en vertu de la mefme communion,
que fi nous n'y fommes pas receus, Chrift

auflî n*y eft point monté , & qu'il ne s'eft

point aflîs à la dextre de fon Père. Or main-
tenant, dit l'Apoftre, Chrift eft reflufcité-,

maintenant
,
pouuons . nous, dire , Chrift â

€ftcefleu€enbaut:fèsdifeiples l'ont veude



leurs ycuj:, ^ l'ont atteftéàtout rvniuèr^j,

&nousauonsfentyrefFet de cette glorieufe

Afcenfion : & partant, ne doutons^pas que
nous n'y voyions fa gloire. Et c'eft ce qui

fait que rApoftre , au chap. 2, de l*Epiftre

aux bpliefiens jConfidere la refiirredion de

Chrift, &:fon Afcenfion au Ciel, 6c fon aC
fiette à la dextre defon Père, comme nous

appartenant, & cbmme fînoûs çftions déjà

glorifiez en (à perfonne.. Z)« temps mefmes,

dit- il, que nous efiions morti en nos fautes j Dieu

noîis a. viuifiç\ enfemhle auec Çhriji ^ par la

^race duquelvous eftesfauue^.Et nom a rejjufch

tez^ enfemhle
j^ ^ noîi^ a fait feoir enfemhle es

lieux celefies en Jejus Chrifi. Mais ifî nous y
afpirons, mes Frères , il faut que .ce foit

par les voyes que luy mefme nous a trar

cëes, & perfeuerer conftamment en cette

courfe qu'il nous a donne, de commenr
cer, jufqu'à ce que nous fbyons paruenus

au bout de la carrière. Carc*eft,non à la foy

feulement , mais à la perfeuerance en la

foy^que le fàlut eft promis. Çeluy qui vaincra^

ditle Seigneur, &: qui eft celuy qui vainc fir

non celuy qui perleuere jufques à la rnort?

le leferay âfieoir auec moy fur mon trbne, Pouj:

cela il faut imitçr la fainteté de fa vie.car c'eft

dans vnç bonne confcience que fe cônfcrue

le



le précieux depoft de la Foy. Pour cela il faut

renoncer aux corruptions du monde, car il

n'a eu aucun commerce auec elles, &c il s'en

eft toujours tenu infiniment éloigné. Auffi

eft-il certain j Frères bien-aimez, qu'entre

les corruptions du fiecle, & la gloire de là

haut , il y a vne répugnance & vne contra-

riété tout à fait irréconciliable. Pour cela il (e

faut mefmes en quelque forte deftacher des

contentemens qui nous font permis. Non
pournous en priuer entièrement : car ils ont

'

efté créez afin que nous en vfionsj mais pour

ne nous y abandonner pas , de pour en recon-

noiftre la vanité , & pour mefmes ne les gou-

fterfinon autant que nous
y
gouftons quand

& quand la bonté de noftre Seigneur qui

nous les fournit libéralement, êc qu'ils fer-

uent à nous éleuer vers l'efperance des biens

éternels& imperiflables. Pour cela enfin il le

faut refoudre à fubir volontairement , 6c

gayement toutes les incommoditez,ôc à fouf-

frir toutes les perfecutions aufquelles la pro-

feflîon du faint Euangile eft expofée. Car le

Seigneur lefus nous en a montré l'exemple,

quand ilnes'eftpoint rebuté des diftîcultez

qu'il a rencontrées en fà courfe : quand il ne
s'eft point côtrifté de la contradidion des pé-

cheurs^ & quand iJ s'eft refolu à la mort pour

I



le fàlut du genre humain &c pour la confirmai

tion de la vérité celefte. N'aimons donc pas

trop cette vie corporelle , ôc ne craignons

pas la mort. Car il faut defpouller ce corps

mortel icy pour eftre reueftu de l'immorta-

lité , Se depofer dans la poudre de la terre ces

qualitez corruptibles & naturelles que nous
auons maintenant

,
pour pouuoir eftre parti-

cipant de l'incorruption, .comme le faine

-Apoftrelenousenfeigne. De forte qu'il ne
nous eft pas feulement ineuitable , mais il

nous eft expédient de mourir , afin que ce

mortel icyfoitenglouty par la vie. Sur tour,

mes Frères , ayons perpétuellement en PeC-

prit Indée de la gloire de noftre Sauueur. Car
il fera impoflîble qu'en la contemplant at-

tentiuement des yeux de l'entendemet, nous

n'en -(entions dés maintenant vne irradia-

tion fenfible, qui vinifiera en nous Tefperan-

ce , Se qui nous portera à la faindeté, jufques

à ce que nous foyons transformez là haut au

Ciel en l'image de fa gloire. A luy qui nous en
a donné l'efperance , comme au Père & au S.

Efprit^ vn feul Dieu beniteternellement/oit

gloire, force& empire aux fiecles des fîecles:

Amen.


